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Introduction


« J’ai commandé le livre Comment arnaquer les gens et je ne l’ai toujours pas reçu. »

Sandrine Fillassier





Vous connaissez sans doute le truc de l’anneau d’or trouvé sur le trottoir par un pauvre hère sans le sou, prêt à vous l’échanger contre un billet. Peut-être avez-vous déjà rencontré une famille de touristes irlandais (avec enfants bien sûr) dans leur voiture, dépouillés de leurs papiers sur une aire d’autoroute. Vous avez probablement reçu un mail de la veuve éplorée du ministre africain qui ne sait comment faire pour toucher les millions de son héritage dormant dans une banque d’Europe… Tous ces gens ont besoin d’aide et vous récompenseront grassement si vous les aidez. Vous êtes touché(e) par leur malheur car vous avez un grand cœur. Alors vous leur avancez une petite somme… dont vous ne reverrez plus jamais la couleur.

 

Bienvenue dans le monde de l’arnaque ! Un univers divisé en deux : arnaqueurs d’un côté et arnaqués de l’autre.

L’arnaqueur est, en général, un esprit très malin qui pense avoir trouvé la martingale, l’astuce infaillible qui va le mener à la fortune.

L’arnaqué est un être optimiste et naïf qui croit avoir découvert un moyen de se libérer des règles habituelles du commerce. La proposition qui lui est faite lui paraît irrésistible. La tentation du gain facile est tellement forte que, bien souvent, l’arnaqué perd sa lucidité. Il veut tellement que tout cela soit vrai.

Pour réussir une arnaque, il suffit de quelques ingrédients : une idée brillante, de la chance, une certaine légitimité, un culot monstre, trouver le naïf à arnaquer, créer l’illusion qui va devenir réalité pour l’arnaqué. Parfois aussi, il faut des comparses, volontaires ou involontaires.

À l’inverse, pour éviter de se faire piéger, méfiez-vous de la chance qui vous sourit trop facilement, quand on vous demande de garder le secret, quand apparaît un mystérieux expert.

 

Cet ouvrage rassemble le récit des pires (des meilleures ?) arnaques de l’histoire. Nous allons vous faire découvrir leur mécanisme, leurs pièges, leurs clés. Vous voilà prévenu(e) ! Une précision : toutes ces histoires sont vraies.


Trois règles d’or de l’arnaque


	Une promesse n’engage que celui qui la croit. Oubliez votre naïveté, une promesse n’engage pas celui qui la fait.


	La créativité des arnaqueurs est à la mesure de la crédulité des arnaqués. Toutes les deux sont sans limites, comme vous allez le voir.


	Plus c’est gros, mieux ça marche. Cette règle défie le bon sens et pourtant vous allez voir qu’elle est vraie.
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Des deux Martin Guerre, lequel est le vrai mari ?

L’affaire Martin Guerre


Année 1548. Martin Guerre quitte son village après une brouille, laissant sa femme et son fils. Il ne revient que plusieurs années plus tard. Il reprend alors sa place auprès de son épouse, au sein de leur foyer… Mais un jour, un autre homme se présente comme étant Martin Guerre. Lequel est le bon ?

Martin Guerre est né en 1524, dans le Pays basque français. Sa famille s’installe plus tard dans le village d’Artigat, entre Toulouse et les Pyrénées. À l’âge de 14 ans, Martin se marie avec Bertrande de Rols, jeune fille issue d’une famille aisée de la région. Huit ans plus tard, ils ont un enfant, un fils prénommé Sanxi.

En 1548, Martin se brouille avec son père qui l’accuse de lui avoir volé du grain. Le délit est grave à l’époque : Martin doit abandonner son village et sa famille. Les parents de Bertrande pressent leur fille de se remarier afin d’oublier cette première union. Elle refuse.

À l’été 1556, dans le village d’Artigat, un homme prétend être Martin Guerre. La ressemblance est frappante. Il raconte des détails plausibles de sa vie. Ses sœurs, son oncle et surtout son épouse Bertrande pensent le reconnaître. Martin retrouve donc sa maison familiale et une vie harmonieuse avec son épouse. Ils ont ensemble deux autres enfants. Mais l’oncle de Martin, Pierre Guerre, a des doutes. Martin ne pratique plus l’escrime alors que c’était autrefois son sport favori, et Sanxi ne ressemble vraiment pas à son père. Martin se fâche avec cet oncle, qui refuse de lui rendre des comptes sur l’héritage de son père, mort pendant son absence.

L’affaire se complique avec le remariage de la mère de Bertrande, devenue veuve, avec ledit oncle Pierre. Le nouveau couple essaie de convaincre Bertrande que l’homme est un imposteur. Dans le village, les avis sont partagés. Les sœurs de Martin prennent position en sa faveur, de même que Bertrande. Un jour de 1559, un soldat démobilisé de passage à Artigat déclare que Martin Guerre a perdu une jambe deux ans auparavant lors du siège de Saint-Quentin, et qu’il a maintenant une jambe de bois. Nouvelle tentative judiciaire de l’oncle et beau-père accusant Martin d’avoir incendié la grange d’un voisin, ainsi que d’avoir « usurpé le lit conjugal d’un autre homme ». Bertrande reste à ses côtés et il est acquitté.

Pierre Guerre, à force de recherches, pense avoir trouvé la vraie identité du nouveau Martin Guerre. Il s’agirait d’Arnaud du Thil, un homme qui n’a pas très bonne réputation, originaire du village de Sajas, à une cinquantaine de kilomètres de là. Un procès s’ouvre à Rieux, en 1560. Bertrande continue à défendre l’homme avec lequel elle vit ; elle est convaincue qu’il s’agit de son mari car il raconte des faits qui concordent parfaitement avec leur vie d’avant son départ. Cent cinquante témoins comparaissent, les uns reconnaissent en lui le vrai Martin, d’autres Arnaud du Thil, d’autres encore sont incapables de trancher.

Au procès en appel, au moment où Jean de Coras, un des présidents de la chambre criminelle, s’apprêtait à déclarer qu’Arnaud du Thil était bien Martin Guerre, un homme avec une jambe de bois est entré dans la salle : le vrai Martin Guerre ! Parti en Espagne lorsqu’il avait quitté Artigat, il avait suivi l’armée espagnole en Flandres, participé au siège de Saint-Quentin et effectivement perdu une jambe à la guerre.

Il est clair pour Bertrande que cet homme est le vrai Martin Guerre. Ses sœurs et l’oncle Pierre le reconnaissent aussi. Le nouveau venu déclare que du Thil avait été un compagnon d’armes et qu’il lui avait soutiré de nombreuses informations, notamment d’ordre intime. Du Thil avoue être un imposteur. Il est alors condamné à faire amende honorable et à être pendu. Il doit parcourir les rues du village en habit de pénitent et demander pardon à Dieu, au roi et à tous ceux qu’il a offensés. La potence est dressée devant la maison familiale. Avant de mourir, le faux Martin Guerre exhorte le vrai Martin Guerre à ne pas violenter sa femme par vengeance…


LA CLÉ DE L’ARNAQUE


L’arnaqué a généré son arnaqueur

En évoquant avec nostalgie sa vie familiale passée, le vrai Martin Guerre a fait naître chez son compagnon d’armes, Arnaud du Thil, le désir de le remplacer auprès de sa famille. Ce dernier a pu duper les habitants du village par sa ressemblance avec le vrai Martin Guerre ainsi que par sa connaissance des lieux et des gens.

Une question reste en suspens : comment une femme a-t-elle pu croire retrouver son mari, même dans l’intimité ? A-t-elle floué sa famille et le village en prétendant reconnaître son mari alors que ce n’était pas lui ? Ou était-elle de bonne foi et croyait-elle vraiment avoir retrouvé son Martin Guerre ? En tout cas, celle-ci fut acquittée de tout délit – d’avoir eu, de fait, une relation adultère, ce qui était alors considéré comme contraire à la loi – et ses enfants, nés de cette dernière union, furent légitimés.

L’affaire Martin Guerre a inspiré le cinéma. En 1982, Gérard Depardieu et Nathalie Baye incarnent les protagonistes de cette affaire, dans le film Le Retour de Martin Guerre. En 1993, sort Sommersby, une reprise de l’histoire, située au temps de la guerre de Sécession, avec Richard Gere et Jodie Foster.


Quelques usurpateurs célèbres


Lemelian Pougatchev, cosaque, prétendit être l’empereur Pierre III, époux de Catherine II qu’elle avait fait assassiner en 1762.

Jeanne Barret s’était déguisée et comportée en homme pour devenir Jean Bonnefoy et suivre son amant Philibert Commerson, médecin-botaniste sur L’Étoile, lors de l’expédition de Bougainville autour du monde, en 1767.

Karl Wilhem Naundorff et plusieurs autres hommes ont prétendu être le dauphin Louis XVII, sauvé de la prison du Temple pendant la Révolution française.

Fiodor Kouzmitch, un starets (sage) du début du XIXe siècle, n’a jamais prétendu être Alexandre Ier ; de nombreuses personnes ont pensé qu’il était le tsar disparu dix ans plus tôt, à la suite d’une profonde crise mystique.

Lobsang Rampa, un lama tibétain, auteur du Troisième Œil, célèbre livre new age publié en 1956, était en fait un Anglais, installateur d’équipements chirurgicaux au chômage. Il n’était jamais allé au Tibet, ne parlait pas le tibétain et ne connaissait rien au bouddhisme.










LA CITATION QUI TUE


« Un amant apprend à une femme tout ce qu’un mari lui a caché. »

Honoré de Balzac
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Où est passé le collier de Marie-Antoinette ?

L’affaire du collier de la reine


Faire croire à une éminente figure du royaume qu’elle vit une idylle avec la reine Marie-Antoinette, le tout à grand renfort d’argent et de bijoux de luxe. Qui pouvait imaginer un tel plan ? Et qui pouvait tomber dans un tel piège ?

Jeanne de Valois est une jolie jeune femme, lointaine descendante d’un bâtard de Henri II. Originaire de Fontette, à proximité de Bar-sur-Aube, elle épouse à 27 ans un officier, Marc-Antoine de La Motte. Ils ont au moins une chose en partage : l’arrivisme.

Jeanne cherche à s’attirer les faveurs de quelque grand de la Cour qui saura s’apitoyer sur « le triste sort d’une orpheline du sang des Valois », comme elle aime à se présenter. Après diverses tentatives, elle arrive à séduire Louis René Édouard de Rohan-Guéméné, cardinal, archevêque de Strasbourg, grand aumônier de France et membre de l’Académie française. Il s’agit surtout d’un homme extraordinairement futile, à l’affût de tous les plaisirs, grand amateur de jolies femmes. Il pâtit aussi d’un gros défaut : il est très naïf. En somme, toutes les caractéristiques du parfait arnaqué.

Jeanne de La Motte sait être persuasive. Elle laisse courir le bruit qu’elle rencontre régulièrement la reine. Or, le cardinal a un contentieux avec Marie-Antoinette : lorsqu’il était ambassadeur à Vienne, il avait dû être rappelé en raison de ses mœurs libres, qui avaient irrité l’impératrice d’Autriche, Marie-Thérèse, la mère de Marie-Antoinette. Depuis, Louis XVI et Marie-Antoinette le tiennent à distance. Mortifié par ce traitement, il cherche un moyen de restaurer son crédit auprès de la reine. Il s’en ouvre à la « comtesse de La Motte », qui pourrait intercéder en sa faveur. Nous sommes alors au début de l’année 1784.

La comtesse le fait mariner puis, un jour, lui annonce que la reine l’autorise à faire son recours en grâce. Le cardinal adresse alors, par l’intermédiaire de Mme de La Motte, une lettre à la reine, qui lui répond quelque temps plus tard sur un ton glacial. D’autres échanges épistolaires ont lieu, moins formels. Le cardinal ne comprend pas pourquoi la reine continue à lui battre froid en public alors que ses lettres deviennent de plus en plus chaleureuses. La fausse comtesse lui explique que c’est sans doute pour garder la réconciliation secrète.

Les lettres ne sont évidemment pas écrites par la reine, mais par un complice, ancien militaire et habile faussaire, Louis-Marc Rétaux de Villette, accessoirement amant de Jeanne. La correspondance factice va durer trois ans, et le ton des lettres de la reine devient de plus en plus intime. De temps à autre, celle-ci demande quelques milliers de livres pour faire face à une dépense imprévue. Le bon cardinal s’empresse de souscrire à la demande et remet la somme à Jeanne de La Motte.


Dans le bosquet de Vénus

Sous peine d’épuisement, il faut désormais pousser le jeu un peu plus loin et « ferrer » le cardinal enamouré. Les La Motte-Valois organisent alors rien de moins qu’une rencontre entre le cardinal et la reine ! Le mari déniche une certaine Nicole Leguay, surnommée Oliva, jeune femme peu farouche qui fera un très bon sosie de la reine. Moyennant une prime de quinze mille livres, elle devra rencontrer le cardinal de nuit, lui remettre une rose et une lettre, et lui dire : « Vous savez ce que cela veut dire… »

Premier acte : le 11 août 1784, vers minuit, Oliva est emmenée dans le parc du château de Versailles, sous la charmille du bosquet de Vénus1. Elle a été habillée d’une robe de linon moucheté blanc, comme la reine en a dans sa garde-robe. Dans la pénombre, le cardinal de Rohan s’approche et se prosterne à ses pieds, baise le bas de sa robe. La petite Oliva émue, oublie de remettre la lettre et balbutie la phrase convenue.

Deuxième acte de cette comédie nocturne, Rétaux de Villette, habillé en domestique, accourt en s’écriant à voix étouffée : « Voici le comte et la comtesse d’Artois ». Jeanne de La Motte, qui a inventé ce contretemps, apparaît à ce moment et entraîne Oliva au loin en murmurant : « Vite ! Vite, venez ! » Le cardinal, resté seul, est sous le charme. La mascarade a parfaitement fonctionné.

Troisième et dernier acte : les échanges de lettres se poursuivent mais leur contenu a sensiblement évolué. La reine veut de l’argent pour assumer ses achats somptuaires : 60 000 livres en août 1784, 60 000 livres encore en novembre… Des sommes importantes censées aider des amis dans le besoin. Le cardinal déborde d’excitation et écrit à la reine, selon Rétaux de Villette, « des lettres dont un homme qui se respecte ne pourrait achever la lecture ».

Nous sommes à la fin de l’année 1784. Le fameux collier va bientôt apparaître. Les bijoutiers Böhmer et Bassenge, fournisseurs de la Cour, ont dans leur coffre un gros pendentif de six cent quatorze diamants et une centaine de perles, le tout pesant deux mille huit cent quarante-deux carats. Marie-Antoinette avait refusé de l’acheter dix ans plus tôt en raison de son prix excessif : 1 600 000 livres. Le 27 décembre 1784, Mme de La Motte se fait montrer le fameux collier. Un plan diabolique germe dans sa tête : impliquer Rohan et s’emparer du collier.

Elle rend visite au cardinal à qui elle rapporte des paroles que la reine aurait prononcées en sa présence : elle serait prête à acheter le fameux collier sur sa cassette personnelle, mais le roi désapprouverait cette folie. Mme de La Motte met le marché dans les mains de Rohan : puisque la reine veut l’acheter en cachette, peut-être le cardinal pourrait-il jouer l’intermédiaire secret… Aveuglé par son inclinaison envers la reine, et surtout par sa propre crédulité, Rohan gobe toute l’histoire ; il est de notoriété publique que la reine est follement dépensière et adore les bijoux.

Le 27 janvier 1785, Mme de La Motte revient trouver le joaillier Böhmer, et lui confirme que la reine est prête à acheter le fameux collier par l’intermédiaire du cardinal. Le prix est négocié à 1 600 000 livres, payable en quatre versements sur deux ans. Le premier versement est fixé au 1er août suivant.

Le cardinal remet à Böhmer une lettre écrite de sa main reconnaissant la transaction. La comtesse de La Motte en prend possession et la remet quelques jours plus tard au joaillier avec la mention : « Approuvé, Marie-Antoinette, reine de France2 ». Le 1er février, le joaillier apporte le collier au cardinal, qui le remet à Mme de La Motte, tenue de l’offrir de la part de ce dernier à la reine, qui n’en verra évidemment jamais la couleur.




Aux mains des arnaqueurs

Les trois complices, Jeanne, son mari et Rétaux de Villette s’empressent de démonter le collier. Marc-Antoine de La Motte se charge de vendre les pierres, toutes de grande qualité. Il approche les principaux bijoutiers de Paris qui sont étonnés par le bas prix proposé. Aucun vol de pierres précieuses n’ayant été signalé, la police ne réagit pas aux alertes des bijoutiers. La Motte part en Angleterre et négocie les pierres à très bon prix. De retour en France, il quitte Versailles avec son épouse et retourne à Bar-sur-Aube, où ils mènent une vie princière.

À Versailles, le joaillier Böhmer s’étonne que la reine ne porte jamais le collier. Il lui adresse un message sibyllin qui échappe à la compréhension de la reine, et qu’elle finit par brûler. Funeste erreur car ce billet aurait pu prouver que la reine n’était au courant de rien. Dès lors, on lui reprochera d’avoir été au courant, sinon d’avoir été complice de l’affaire.

De son côté, le cardinal de Rohan semble avoir quelques difficultés à honorer la première échéance du règlement. Le joaillier est catastrophé : il est au bord de la ruine à cause de ce collier. Pour l’apaiser, le cardinal lui remet une lettre censément écrite par la reine, demandant un report au 1er octobre 1785 mais avec un règlement majoré à sept cent mille livres, et il remet, sur ses propres deniers, trente-cinq mille livres pour les intérêts de retard. Le cardinal découvre alors que l’écriture de la reine n’est pas la même que celle figurant sur un autre papier, tout à fait authentique celui-là. Il comprend qu’il a été roulé par la comtesse de La Motte et hésite à payer : la somme étant considérable, cela l’obligerait à vendre de nombreux biens personnels.

Le joaillier, de son côté, va s’entretenir avec Mme Campan, la femme de chambre de la reine. Celle-ci prévient l’intéressée. Böhmer rédige un mémoire que la reine s’empresse de montrer au roi. Le 15 août, au moment où il s’apprête à célébrer la messe solennelle de l’Assomption, le cardinal de Rohan est convoqué par le roi et se voit obligé d’avouer son désir de plaire à la reine. Il est arrêté devant toute la Cour médusée, et aussitôt enfermé à la Bastille. Il réussit, entre-temps, à faire détruire le portefeuille rouge dans lequel il conservait sa correspondance factice avec la reine.

Le 18 août, la comtesse de La Motte, dont le rôle a été mis au jour, est arrêtée à Bar-sur-Aube et transférée elle aussi à la Bastille. Son mari s’enfuit à Londres avec ce qui leur reste d’argent et de bijoux.

Marie-Antoinette, ivre de vengeance, réclame un jugement par le Parlement pour le haut dignitaire de l’Église. Grave erreur. Le Parlement, toujours prêt à contester le pouvoir royal, se réjouit de l’occasion de maltraiter l’Autrichienne et se réunit le 22 mai 1786 pour juger l’affaire. Jeanne de La Motte est auditionnée. Elle affirme avec un incroyable toupet que le cardinal lui a montré deux cents lettres de la reine où cette dernière le tutoyait. Des lettres probablement écrites, sous sa dictée, par Rétaux de Villette. Le cardinal est ensuite auditionné. Il n’est pas accusé du vol des bijoux mais, presque plus grave, de lèse-majesté.

Le verdict tombe le 31 mai. Le cardinal est « déchargé de toute accusation » mais, sous la pression de Marie-Antoinette, il est exilé à La Chaise-Dieu. L’acquittement du cardinal est une véritable gifle pour la reine : si le prélat est innocent, les soupçons retombent mécaniquement sur elle. Oliva est acquittée. Rétaux de Villette est banni du royaume. Le mari de Jeanne est condamné aux galères à perpétuité. Jeanne de La Motte, elle, est condamnée à être fouettée et marquée au fer rouge aux deux épaules avec la lettre V de voleuse, et emprisonnée à vie à la Salpêtrière. La sentence est exécutée en public. Quelques mois plus tard, elle réussit à s’échapper et rejoint son mari en Angleterre, où elle publie un récit mensonger de ses pseudo-relations avec la reine. Elle mourra en 1791.




LA CLÉ DE L’ARNAQUE


L’arnaqué a été aveuglé par sa propre crédulité

L’affaire du collier de la reine est une affaire bien mal nommée, puisque la reine n’a jamais voulu acheter ce collier, ne l’a jamais acheté et encore moins porté. Le plan de l’arnaque était incroyablement ambitieux : tromper un grand du royaume en lui faisant croire à une idylle avec la reine de France ! Et pour que cela marche il n’a pas fallu grand-chose, simplement exploiter l’incroyable légèreté du cardinal, et le harponner au moment opportun. Certes, Rohan fut la cible de l’arnaque et le joaillier Böhmer la victime économique, mais la victime morale fut, en définitive, la reine. L’intrigante et amorale Jeanne de La Motte n’avait peut-être pas prévu de telles conséquences.

Ce scandale a affaibli la monarchie. La véritable victime sera finalement Marie-Antoinette, d’évidence innocente mais discréditée. Par un étonnant renversement de l’histoire, l’opinion retiendra à tort la culpabilité de la reine, femme capricieuse et dépensière. Une image détestable qui la poursuivra jusqu’à sa mort sur l’échafaud en 1793.


QUIZ

À quelle star de cinéma appartiennent ces diamants ?


Les diamants brillent aussi au cinéma. Voilà cinq films qui en parlent. Saurez-vous retrouver la star qui correspond à chacun de ces films ?







	
Les films

1. Diamants sur canapé

2. Le Corniaud

3. Les Diamants sont éternels

4. À la poursuite du diamant vert

5. Blood diamond


	
Les stars

A. Sean Connery

B. Kathleen Turner

C. Leonardo Di Caprio

D. Audrey Hepburn

E. Bourvil
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